
 
[La présente évaluation a été menée par le Groupe d'expertise collective d'urgence formé de 
représentants de divers gouvernements. La méthodologie vise à être utilisée dans des situations où des 
décisions stratégiques doivent être prises et de grandes incertitudes subsistent. Étant donné qu'il existe 
peu de données sur la surveillance, la recherche, l'épidémiologie et les comportements à risque 
précisément liés au SARS-CoV-2 chez les animaux, l'évaluation repose principalement sur le savoir 
professionnel collectif du groupe concernant des sujets comme les maladies infectieuses, la virologie, 
l'épidémiologie, les pratiques industrielles et les interactions humain-animal. Les hypothèses et les 
sources de variabilité et d'incertitude sont décrites en détail dans le document. Les constatations et les 
conclusions représentent les opinions, qui ne sont pas nécessairement unanimes, mais qui forment un 
consensus, des participants du groupe et non les points de vue des organisations respectives des 
participants.]  
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Résumé 

La principale voie d’exposition des humains au SARS-CoV-2 est par l’entremise d’autres humains. Il est 

peu probable que les animaux de compagnie jouent un rôle important dans la propagation de cette 

maladie qui touche principalement les humains. Toutefois, le niveau d’incertitude associé à l’infection 

d’animaux autres que les humains est très élevé.  

Plusieurs pays ont signalé des cas d'infection naturelle de SARS-CoV-2 chez des chats et des chiens 

résidant avec des personnes infectées. Un petit nombre de cas d'infection naturelle chez les furets ont 

également été rapportés  (World Organisation for Animal Health, 2020). L'infection chez ces espèces est 

généralement sous-clinique ou cause de légers symptômes respiratoires ou gastro-intestinaux. Plusieurs 

études observationnelles ont été menées auprès des chiens et des chats et la prévalence varie 

considérablement selon le statut d'infection des résidents d’un même foyer ou dans la région  (Barrs et 

al., 2020; Deng et al., 2020; Fritz et al., 2020; Hamer et al., 2020; Michael et al., 2021; Michelitsch et al., 

2020; Patterson et al., 2020; Perisé-Barrios et al., 2020; Stevanovic et al., 2020; Temmam et al., 2020; 

Weese, 2020; Zhang et al., 2020).  Des études expérimentales ont démontré que d'autres mammifères 

parfois gardés comme des animaux de compagnie sont susceptibles d’être infectés, notamment 

certaines espèces de hamsters et les lapins  (Bertzbach et al., 2020; Bosco-Lauth et al., 2021; Chan et al., 

2020; Lee et al., 2020; Mok et al., 2020; Mykytyn et al., 2020; Osterrieder et al., 2020; Sia et al., 2020; 

Trimpert et al., 2020).  

Le processus itératif d'évaluation qualitative rapide des risques (EQRR) a été amorcé au début de la 

pandémie de SARS-CoV-2, alors que l’information relative à l'infection chez les animaux de compagnie 

évoluaient rapidement, ce qui devrait se poursuivre pendant un certain temps. L'EQRR vise à éclairer la 

prise de décisions immédiates concernant les directives générales et la manutention de mammifères de 

compagnie appartenant à des personnes atteintes de la COVID-19 et l'élaboration de politiques visant à 

prévenir et à contrôler les infections et à déterminer les interventions. 
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Un groupe d'expertise collective d'urgence a été mis sur pied. Il est formé de volontaires des ministères 

fédéraux, provinciaux et territoriaux responsables de la santé publique, de la santé des animaux, de la 

faune et de l'environnement, des associations vétérinaires et du milieu universitaire. Le groupe se réunit 

régulièrement pour discuter de l'information mise à jour et de ses effets sur le risque. 

L'évaluation formule un certain nombre d'hypothèses, y compris celle selon laquelle la source 

d'exposition des mammifères de compagnie serait un propriétaire infecté et que l'évaluation s'inscrit 

dans le contexte de la pandémie actuelle. Les résultats de l'évaluation pourraient être mis à jour au fur 

et à mesure que de plus amples renseignements seront disponibles. 

 

La Figure 1 décrit les voies de transmission du scénario pour cette évaluation :  

 Humain – animal de compagnie 

Afin de devenir infecté, un animal doit d'abord être exposé à une dose infectieuse du virus par un contact 

direct ou indirect avec son propriétaire infecté, et il doit être susceptible à l'infection.  

 Humain – animal de compagnie – humain 

Si un animal est exposé et infecté, le virus pourrait être transmis si l'animal infecté excrète une quantité 

suffisante du virus par l'entremise de ses sécrétions respiratoires, son vomi, ses matières fécales ou 

d'autres liquides corporels, puis en ayant un contact direct ou indirect suffisant avec une personne non 

infectée. 

 Humain – animal de compagnie – animaux sauvages 

La transmission de l'infection aux animaux sauvages dépend d'une excrétion suffisante du virus par 

l'animal de compagnie infecté, ainsi que d'un contact direct ou indirect avec des animaux sauvages 

susceptibles de développer l'infection. Les chats féraux sont l'une des voies de transmission potentielles 

en étant un intermédiaire pour la transmission entre des chats domestiques et des animaux sauvages. La 

transmission dépend également d'une excrétion du virus et d'un contact suffisants. 
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Figure 1 : Les voies d'exposition du scénario illustrent l'infection potentielle d'un mammifère de compagnie au SARS-CoV-2 et une 
exposition possible subséquente d'humains et d'animaux vulnérables. 
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Cette évaluation répond aux questions suivantes propres au risque :  

Question no 1 : Quelle est la probabilité que les animaux de compagnie soient exposés au SARS-

CoV-2 au Canada, et par la suite développent une infection, en raison d'un contact direct ou 

indirect avec des personnes infectées (c.-à-d. une transmission entre une personne et un animal 

de compagnie) et quelles sont les répercussions sur la santé de l'animal de compagnie? 

La probabilité d'exposition et d'infection d'animaux de compagnie du Canada au SARS-CoV-2 par des 

personnes infectées est : 

 Vraisemblablement faible pour les chiens, mais allant de très faible à modérée vu la variabilité. 

Les chiens ont généralement un contact étroit avec leurs propriétaires, mais les études 

expérimentales et observationnelles montrent que ce ne sont pas tous les chiens exposés qui 

développent une infection et que leur susceptibilité semble être plus faible que celle des chats. 

La probabilité d'infection varie selon la dose d'exposition et les facteurs de l'hôte (p. ex., âge, 

état immunitaire, comorbidités, prédisposition de la race aux maladies respiratoires). Le niveau 

d’incertitude est modéré.  

 Vraisemblablement modérée pour les chats, mais allant de faible à élevée vu la variabilité. Les 

chats ont généralement des contacts étroits avec leurs propriétaires et beaucoup de contacts 

avec plusieurs surfaces dans leur lieu de résidence. Des études expérimentales et 

observationnelles confirment que les chats sont plus susceptibles que les chiens de contracter 

l'infection. Pourtant, tout comme les chiens, l'exposition ne garantit pas une infection et des 

facteurs de l'hôte semblent avoir une incidence sur le résultat. Le niveau d'incertitude est 

modéré. Bien qu'il y ait peu d'incertitude concernant leur susceptibilité en tant qu'espèce, les 

facteurs ayant une incidence sur l'infection de chaque animal ne sont pas encore connues. 

 Vraisemblablement modérée pour les furets, mais allant de faible à élevée vu la variabilité. Les 

furets ont probablement des contacts étroits avec leur propriétaire, bien que la mesure dans 

laquelle ils se promènent et entrent en contact avec d'autres surfaces dans leur lieu de 

résidence est variable. Des résultats d'études expérimentales laissent croire qu'il y a un niveau 

élevé de vulnérabilité à l'infection, tout comme l'infection naturelle chez l'espèce parente, le 

vison. Cependant, on note jusqu'à maintenant un faible nombre de signalements d'infection 

naturelle chez les furets. Le niveau d’incertitude est modéré. 

 Vraisemblablement très faible à faible pour les autres petits mammifères, mais allant de très 

faible à modérée vu la variabilité. Ces espèces ont tendance à passer le plus clair de leur temps 

en cage et ont donc des contacts plus limités que d'autres espèces avec leur propriétaire. La 

susceptibilité à l'infection dépendre de l’espèce; des résultats d'études expérimentales 

indiquent que les hamsters, les souris sylvestres et certaines espèces de lapins sont susceptibles. 

Le niveau d’incertitude est élevé.  

Si un animal de compagnie devient infecté, selon le scénario le plus probable, il y aura un cas positif au 

sein du ménage, ou un faible nombre d’infections. Cependant, la propagation pourrait être plus élevée 

chez les chats qui vont à l'extérieur et qui ont des contacts avec des colonies de chats féraux. L'infection 

chez les animaux de compagnie est généralement sous-clinique ou bénigne, bien que l'on ait constaté 

des cas de maladie plus grave chez les animaux immunodéprimés ou ayant des problèmes médicaux 

sous-jacents. L'ampleur de l'effet sur l'industrie vétérinaire canadienne des cas de SARS-CoV-2 chez les 
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animaux de compagnie était considérée comme indiscernable à mineure. Les répercussions globales à 

l'échelle nationale sur la santé des animaux de compagnie dans ce scénario sont donc considérées 

comme négligeables à faibles. 

La variabilité dans les estimations dépend des facteurs de risque, par exemple l’importance de 

l'interaction physique humain-animal, la mesure dans laquelle l'animal se promène librement dans le 

domicile et entre en contact avec diverses surfaces et les facteurs de risque (p. ex., âge, état 

immunitaire, comorbidités). Parmi les grandes incertitudes qui affecterons l'estimation de la probabilité, 

notons ce qui suit : la dose infectieuse, la susceptibilité de diverses espèces dans des conditions 

naturelles et les facteurs liés aux infections individuelles. 

Question no 2 : Quelle est la probabilité qu'une personne soit exposée au SARS-CoV-2 au Canada 

en raison d'un contact direct ou indirect avec des mammifères de compagnie appartenant à des 

personnes infectées (c.-à-d. une transmission entre une personne et un animal de compagnie) et 

quelles sont les répercussions sur la santé humaine à l'échelle nationale? 

La maladie du SARS-CoV-2 touche principalement les humains. La probabilité de l'exposition humaine au 

SARS-CoV-2 attribuable à des animaux de compagnie infectés au Canada dépend d'abord de l'infection 

de l'animal découlant d'une exposition à une personne infectée, comme dans la première question. 

L'animal doit ensuite excréter une quantité suffisante du virus, puis être exposé suffisamment à un 

humain susceptible pour qu'il y ait transmission du virus. La probabilité de cette voie de transmission 

générale (c.-à-d. transmission de l’humain à l’animal, à l’humain) est la suivante : 

 Vraisemblablement très faible pour les chiens, mais allant de négligeable à faible vu la 

variabilité. Malgré les contacts fréquents entre les chiens et les personnes autres que leurs 

propriétaires, les données préliminaires des études expérimentales laissent croire que les chiens 

infectés excrètent une faible quantité du virus viable, voire pas du tout, et ne transmettent pas 

l'infection aux autres animaux avec lesquels ils entrent en contact. Le niveau d’incertitude est 

modéré. 

 Vraisemblablement modérée pour les chats, mais allant de très faible à modérée vu la 

variabilité. Selon les données, les chats infectés sont capables d'excréter une petite quantité de 

virus viable pendant de courtes périodes et de le transmettre à des chats avec lesquels ils 

entrent en contact en laboratoire. Cependant, on ne connaît pas très bien l'ampleur de 

l'excrétion dans des conditions naturelles et les facteurs de l'hôte contribuent probablement à la 

variabilité. De plus, l'étendue des contacts qu'ils ont avec des personnes autres que leurs 

propriétaires est très variable. Le niveau d’incertitude est modéré. 

 Vraisemblablement faible pour les furets, mais allant de très faible à modérée. Des données 

issues d'études expérimentales laissent croire que les furets sont capables d'excréter une 

quantité du virus viable et de le transmettre à des furets avec lesquels ils sont en contact, mais 

la plupart des furets ont très peu de contacts avec des personnes autres que leur propriétaire. 

La probabilité pourrait être plus élevée pour le personnel vétérinaire. Le niveau d’incertitude est 

modéré. 

 Vraisemblablement très faible à faible pour les autres petits mammifères, mais allant de très 

faible à modérée. Des données issues d'études expérimentales laissent croire que les hamsters 

sont capables d'excréter une quantité de virus viable et de le transmettre à des hamsters avec 
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lesquels ils entrent en contact. Par ailleurs, les lapins blancs de la Nouvelle-Zélande excrètent 

une quantité de virus viable, mais possiblement pas en quantité suffisante pour le transmettre à 

d'autres lapins. Ces types d'animaux ont tendance à passer le plus clair de leur temps en cage et 

à avoir des contacts limités avec des personnes autres que leur propriétaire. Le niveau 

d'incertitude est élevé. 

Étant donné le contexte actuel de pandémie, avec un grand nombre de cas découlant de l'exposition à 

des sources autres que les mammifères de compagnie, les répercussions globales à l'échelle nationale 

sur la santé humaine associées à cette voie de transmission des souches actuelles du SARS-CoV-2 sont 

considérées comme négligeables à faibles. Les conséquences pourraient être plus importantes chez les 

individus très susceptibles aux infections. Étant donné que le scénario de transmission le plus plausible 

dans la première question représentait un cas d'animaux de compagnie au sein du ménage ou un 

nombre limité d’animaux, les répercussions associées aux mutations du virus n'ont pas été incluses dans 

cette évaluation. 

Outre les facteurs de risque mentionnés dans la première question, d'autres sources de variabilité dans 

les estimations de probabilité comprennent ce qui suit : l'étendue des contacts avec des personnes 

autres que le propriétaire (y compris les chats qui se promènent librement à l'extérieur), les mesures de 

contrôle (p. ex., lavage des mains) entre les animaux de compagnie et les humains, les conditions de vie 

(p. ex., maison par opposition à appartement), les comorbidités chez l'animal ou l'humain et la 

profession ou le mode de vie de la personne (p. ex., population en général par opposition aux 

vétérinaires). La probabilité d'être infecté par une autre personne vivant sous un même toit est 

beaucoup plus élevée que la probabilité d'être infecté par un animal de compagnie, quel qu'il soit. Le 

plus grand risque d'infection pour les autres personnes du ménage demeure une personne infectée 

vivant au sein du ménage. 

Les principales incertitudes qui auront une incidence sur les estimations de probabilité comprennent ce 

qui suit : la dose infectieuse, la probabilité d'excrétion d'une dose infectieuse de virus viable par l'animal 

de compagnie et de facteurs liés à l'hôte ayant une influence sur l'excrétion. Ce sont les données qui 

ressortent dans un petit nombre d'études expérimentales menées sur des chiens, des chats, des furets 

et d'autres petits mammifères. À l'échelle mondiale, l'infection naturelle d'espèces d'animaux de 

compagnie n'a été documentée que pour les chiens, les chats et les furets et on croit que la plupart des 

cas découlent de contacts avec des personnes infectées. 

Il est fortement recommandé que des évaluations de risque soient menées au cas par cas, au besoin, 

particulièrement pour les personnes qui ont des contacts très étroits (vétérinaires et techniciens 

vétérinaires) avec des espèces qui peuvent être infectées et excréter le virus (p. ex., chats, furets et 

hamsters). 

Étude de la voie de transmission des animaux de compagnie aux animaux sauvages 

Les voies de transmission possibles du SARS-CoV-2 de chiens et chats qui se promènent librement à des 

animaux sauvages ont été examinées. Il y a encore un grand niveau d'incertitude associé à la 

susceptibilité des espèces sauvages au SARS-CoV-2 dans des conditions naturelles. A l’échelle mondiale, 

on note un seul cas d'animal sauvage infecté naturellement, et ce vison sauvage était lié 

épidémiologiquement à une ferme de visons infectés  (World Organisation for Animal Health, 2020).  
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La probabilité de contact entre les animaux de compagnie et les animaux sauvages varie selon l'espèce 

de l’animal de compagnie, de ses habitudes et des espèces sauvages présentes dans cette région et de 

l’habitat. La transmission de SARS-CoV-2 est plus susceptible d'impliquer des contacts directs étroits ou 

des contacts avec des milieux fermés et/ou fortement contaminés. La transmission du virus entre un 

prédateur et sa proie peut aussi survenir lors d’activités de prédation impliquant des combats si la proie 

survit à l'attaque. 

Il est peu probable que les oiseaux et les amphibiens soient susceptibles de contracter le SARS-CoV-2 et 

ils n'ont pas été étudiés de manière plus approfondie. Les espèces de mammifères sauvages jugées les 

plus susceptibles de contracter l'infection et d'avoir des contacts étroits avec des animaux de compagnie 

sont les suivantes : les pékans (en tant que prédateurs des chats), les cougars/lions de montagne/pumas 

(en tant que prédateurs des chats) et les souris sylvestres (si elles survivent à une attaque perpétrée par 

un chat). La vulnérabilité des opossums n'est pas connue, mais leurs habitudes de vie pourraient les 

conduire à entrer en contact étroit avec des chats. Les espèces sauvages qui peuvent être susceptibles, 

mais ou la transmission aux animaux de compagnie est peu probable en raison du manque de contact 

incluent: le vison sauvage, la mouffette, le lynx/lynx roux, le cerf et possiblement certaines espèces de 

chauves-souris. Selon les données préliminaires disponibles à l'heure actuelle (concernant diverses 

espèces ou leurs proches parents), les espèces sauvages qui sont probablement moins susceptibles 

d'être infectées incluent: le raton-laveur, le coyote, la souris commune/domestique, le tamia, l'écureuil 

gris et la grande chauve-souris brune.  

Les chats féraux (qui n'appartiennent à personne) sont les plus susceptibles d'entrer en contact avec des 

animaux sauvages, mais ils sont également les moins susceptibles d'entrer en contact étroit avec des 

personnes infectées. L'une des voies d'exposition potentielles pour les animaux sauvages serait la 

transmission de personnes infectées à des chats de compagnie, puis des chats de compagnie qui se 

promènent librement à des chats féraux, suivi de la transmission de ces chats féraux aux animaux 

sauvages. L'évaluation qualitative rapide des risques concernant le vison d'élevage s'est également 

penchée sur le rôle des chats féraux (Emergency Collective Expert Appraisal Group, 2020). 
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Annexe : Définitions des estimations qualitatives 

Tableau 1 – Définitions de probabilité  

Probabilité 
que survienne 
un événement 

Définition descriptive Probabilité que ne 
survienne PAS un 
événement 

Négligeable La probabilité que survienne l'événement 
est pratiquement nulle. 

Élevée 

Très faible L'événement est très peu probable. Modérée 

Faible L'événement est peu probable. Faible 

Modérée L'événement est assez probable. Très faible 

Élevée L'événement est probable. Négligeable 
 

 

Tableau 2 – Catégories d'incertitude1 

Catégorie 
d'incertitude 

Interprétation 

Faible Des données solides et complètes sont disponibles; des preuves solides sont 
fournies dans plusieurs références; les auteurs parviennent à des conclusions 
semblables. Plusieurs experts ont de nombreuses expériences de l’événement, 
et il existe un haut degré de consensus entre les experts.  

Modérée Quelques données sont disponibles, mais elles ne sont pas complètes; la preuve 
est fournie dans un petit nombre de références; les auteurs signalent des 
conclusions qui varient d’un auteur à un autre. L’ expérience des experts en 
regard de l’événement est limitée et/ou il y a un degré moyen de consensus  
entre les experts. 

Élevée Il y a peu ou pas de données; les preuves ne sont pas fournies dans des 
documents de références, mais plutôt dans des rapports non publiés ou sont 
fondées sur des observations ou des communications personnelles; les auteurs 
signalent des conclusions qui varient considérablement d’un auteur à un autre. 
Très peu d’experts ont une expérience de l’événement et/ou un faible degré de 
consensus entre les experts. 

 

  

                                                           
1 Source  : Fournie G, Jones BA, Beauvais W, Lubroth J, Njeumi F, Cameron A &  Pfeiffer DU, 2014. The risk of rinderpest re-introduction in post-
eradication era. Prev Vet Med 113 (2): 175-184. 
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Tableau 3. Description de l'ampleur des effets  

Ampleur de l'effet Description de l'effet 

Indiscernable Ne peut généralement pas être distingué d’une variation journalière 

Mineure Reconnaissable, mais mineur et/ou réversible 

Significatif Sérieux et important, mais habituellement réversible 

Sévère Extrêmement sérieux ou irréversible 
 

 

Tableau 4. Lignes directrices pour déterminer les répercussions globales à l'échelle nationale de l'établissement ou de la 
propagation 2 

Impact  
global 

Description de l'impact 

Extrême Il est probable que les effets seront graves à l’échelle nationale. Cela implique que la 
stabilité économique, les valeurs sociétales ou le bien-être social seront grandement 
touchés. 

Élevée Il est probable que les effets seront importants à l’échelle nationale et graves dans 
certaines zones touchées. Cela implique que les effets soulèveront des préoccupations 
à l’échelle nationale. Toutefois, les effets importants sur la stabilité économique, les 
valeurs sociétales ou le bien-être social seront limités à la zones touchée. 

Modérée Il est probable que les effets seront mineurs à l’échelle nationale et importants dans 
les zones touchées. Il est probable que les effets seront graves pour les parties 
directement concernées. 

Faible Il est probable que les effets seront mineurs dans les zones touchées et importants 
pour les parties directement concernées. Il est probable que les effets seront mineurs 
à l’échelle nationale. 

Très faible Il est probable que les effets seront mineurs pour les parties directement concernées. 
Il est probable que les effets seront indiscernables à tout autre niveau. 

Négligeable Il est probable que les effets seront indiscernables à tous les niveaux au Canada. 

 

                                                           
2 Modifié de : Biosecurity Australia, 2009. Draft Import risk analysis report for horses from approved countries: final policy review [Internet]. 
Accessible à : http://www.daff.gov.au/__data/assets/pdf_file/0018/1410651/2009_28_Horses_draft_IRA_report.pdf. 


